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ChASSE -SPLEEN

Lat haineo est plus loq1 uiace que l'amitié.

parler salis réil i Iiir fait réfléchir après avoir

<es . i-u. sent di s imefuissants qui se croiet-u
puissulito.

Une dlette flottante n'est vraiment It!gère que
lorsqu'e!lle est conis,-îlidét.

Quand l'opinionî publique accorde de l'esprit à
un homme qui n'en al pis, elle eni refuse à celui
qui en a.

Il est toujourî laîigoreux pour une Jeunesse
qui vient deagrsit ilin (le prendre des airs

Votre ilit-itleur imil e -t celui qui a le courage
(le dlé(ouriier lait l esto quand vous en fai-
tes les frai,.

Quand un hommte dlit du inal d'un (le ses sein-
Llables om, l'appel le critiq~ue ; quand c'est une
feiîmme oit lat qu aIi fi -(le niauviaise langue.

Le inonde n)'est pîs si égoïste' qu'on le (lit, nous
prenlons tous umi grand ijîtirêt à lat propreté avec
l:îîjuvlle notre voisin aîesa cour et sa ruelle.

On lie paraitj amlla îs (lotué <le plus de vertus
que q~uand< oit Ir noue le rôle, coîîmne oit n'a
jamnais <le plus bell'. <lenits q1ue quanîd elles sonît
fausses.

Aucun sculpteur, pas miême un américain, n'a
encore osé mettre unî tuyau (le poi3le sur la tête
d'un grand homme cil pierre, en mnarbre ou en
bronze.

Une jeune fille en désaccord avec sa mère dit:
"Quand je serai inariée.je..." et une nmère qui est

en désaccord avtc sia tille dit :"Quantd j'étais
jeune flej.2

UNE BONNE GARANTIE

Vieille daieme-Ifé !l'homme, mes filles vou-
(Iraienît faire un tour clans votre bateau, savez-
vous nagE,(,r

Batelier. -Not, madame.
Vieille dan.-Pas nager 1alors, coluin( mt

ferez-vous s'il arrive quîelqjue chose
Batelier..-Quanid un batelier nie tait lias nager,

il n'arrive jamais quelque chose.

UNE G{RANDE FORTUINE

liaoul. -'est.- étrange que la fille dul vieux
Barbelet nie se mnarie pas ; il a pourtanît laissé
une granîde fortune.

1aili,,-Etiormie, tellenmen t énormte que les%
avocats employés par les hléritiers otît plaidé peu.
(faut cinîq ans, et qu'il y avait encore juste assez
(le fonds pour régler leurs comitptes quanidlejti-
ilent a été renîdu, Çat c'est une vraie fortune.

MAJORlTEý D'UNE N'oix"

'1oa-en'attenîds plus que le conîsentemîent
dl'unie pereolîne pour nie marier.

Jack.-Et (le qui?
2'on.-De celle que j'aiie.

PERSONN EL

1ler voleir.-J iiilmiy, pourquoi l is-tui ce journal
avec tanît d'attenîtionî 1 as-tui... hieini 1

;.e ro/eur. -Noi, pas encore ;je cherche les
personneIs qui Ont quIitté leur-s Mîaisonîs pour
aller aux eatux, à lat camp~agnîe, etc., etc. commite
c'est hieur-eux pour ntous qu'il y ait autanît (le
braves gens qui aimient à se voir implrimier.

UN BON COUP' DE MAIN

d,1i allne p>etite î~-~.-l le 111:, %I;ti iv-

Na-. -- L,à! Quuuilil iîisie,îî- iet S4.i1 l,,at îl-es
sils miautve, ct signe il i Na ciir là veuv e, I1' !

MOTS D)'ENFLANTS

lainait. -Non, un morceau <le tarte est atssez.
lieli.-Alors, coinimemtq<ue tu veux que j'ap-

prenne àî mîanger convenalemenit si tu mi'eauî-
pèche de pratiq1 uer.

11Meenton, (uies< (le combtu tre la, rvent).-
Qu'est-ce qlue tu ferais mîonî pauvre Chiarles si.je
moîurais 1

Chai-/es, (ireyoitt(te).-Je muangrais tout le,
sucre.

Le .lete Jo,(tue faites-vous?
Jvce, (qui t-s e Ira nu de retirer' ses souliers).

-Je cherche comibien font quatr-e fuis cinq ; J'ai
finîi dle comlpter tiles doigts, faut bien qlue je
comlpte aies orteilles.

A lice, (; anès).- Es-tu fatigué, miaman?
.lfmn<.-Baucupje aie pui plus muonter

sur lat inîcltag"ne sans aile fatiguer, ceommîîe q1uand
ïj étais une petite tilleý comîtnîe toi.

1h?on/o, ( eî) N ia îqu i nous miena it sut.
lat imontagnie qu aindItti unei pet ite tille coiî 1
Litice.

Mtaiiaet f éteint sa luière, elle, a lit loi-t
tard et coiýenîeuî" à s-nlrtmr

- atiîaiî, es-tui là?
- -Oui, chérie.
-MaI ua, pîapa est- il laà?
-(liii,chre

-Muain, iest-ce que tnous inouîs cil al loins de-
mîaini ?

-Oui, chérit'.
-l i aussi, M aimit?
-Oui, chlérie.
- NIaimua îî, toi au ssi ?
-- Oui, chérie.

Mîatma, paai asi?

- NIainai, e c'' notc ius nlous cil il-n datî

un teliou-telîili-telloii '
-Oui, chlie it'.fil

NIat at.<st-ce vrta i aussi je tîi'en il m'i an
unu tclct-telIou telînu

--- Otui, chécrie.
-N1Iliail, est-ce que toi auis tii t.',î ir-as (lants

le te-hou telion-telctu ?i
-Oui, clh-rie.
-MIaillait, est-ce que papa il ira aussi claits le

tulîou-tcliou-tclioli ?
-Oulii, cl-rie.
-NIatii:ii ?
-(lui. chéerie.

NIailita:,, ce c,' n1 î'ous allonîs voit- gi'uti-

Nlaitiami l,, U-liuî (clînu-telmoit. Ahit!e
Il vati' -s (ii faite, tain! ft fille, siîîoîî jei' te
ei,-ct...

Papa étanit vraimti,i lài, le sii-sie se lit ccniu
par eclîiitenî,iît.

PAUVRE FEMN le,

Au SiEl
~lf,/eîe -Mniseurle rédacteur ttS~ -ii

-je vouis (hois mîî,i 1 tuiaIlicUrî.
Iiéd<u'tcir. -?i ? i...
Jedalt A.-- Moii tmari écrîit clatns v'otre joui-

nal et il tue' lit tous ses liens moets avanît de< les
pulier !Je dev ienidrai fol le, mionisie'ur.jLe coupabîle a été expulsé et la puaix <'st
rev enue danîs le iiéinge. Soit expulsiotn était

jjuste : il avait ',iolgé le secr-et professionniel.

,ý C ý:-UN DIPrOMATE

Ssonne que j'ai vute assise au pianoe est votre Sueur,

~~. niadamie Petitepart7
ilfacleme Itter.-em nîsieur, c'est miit

M1. .Sacapîoi (sor-tant on riaiio). - C!'est (tue ,5 nm-st pi. vzd osmre rsu nat
aia trouvé (lu tout, ce jir<eîu'Uu icrît,(îel 'le le Il fut dviiorniais l'ioiiinum le iux set-i (le

mettre, ça une rajeumnit, toute la tab;e.


